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Prologue
— Imogen, quelle surprise ! Je ne pensais pas vous revoir de sitôt ! s’exclama la réceptionniste d’une voix chaleureuse, avant d’ajouter à voix basse avec un sourire plein d’empathie : je suis vraiment triste pour votre maman.
Imogen serra les mains l’une contre l’autre pour les empêcher de trembler. La douleur toujours présente depuis quatre mois s’était intensifiée, comme si on avait appuyé sur une blessure pas encore cicatrisée. Revenir sur ces lieux, dans ces circonstances, lui était très difficile.
— Merci, Krissy.
L’attitude de l’équipe médicale envers sa mère, mais aussi envers elle, avait été formidable.
Elle promena son regard sur cette salle d’attente qu’elle ne connaissait que trop bien — l’ameublement d’un vert d’eau apaisant, le vase de gerberas sur le comptoir, les patients absorbés par leurs téléphones portables ou leurs magazines. Elle reconnut leur immobilité attentive, leur effort pour avoir l’air serein. Chacun s’accrochait à l’idée que le diagnostic pouvait encore être favorable, même si l’on ne consultait ce spécialiste que dans les cas les plus difficiles.
— Qu’est-ce qui vous amène ? demanda Krissy.
Ruby, la seconde réceptionniste, apparut et s’empressa de répondre :
— Mlle Holgate a rendez-vous.
Surprise, Krissy lâcha l’agrafeuse qu’elle tenait.
— Je vous en prie, reprit Ruby, installez-vous. Le docteur a pris un peu de retard. Il a eu une urgence en chirurgie ce matin, mais il va vous recevoir très vite.
Imogen s’installa dans la salle d’attente de façon à profiter de la belle vue sur Sydney ensoleillée.
Pendant des semaines, elle avait tâché de se persuader qu’elle se faisait des idées, que ces inquiétants symptômes — les mêmes que sa mère avait présentés — finiraient par passer. Mais son généraliste lui avait prescrit des examens avec un regard grave où perçait l’inquiétude, avant de l’envoyer chez le spécialiste qui avait tout tenté pour sauver sa mère…
Elle avait subi les examens la semaine précédente et depuis, elle attendait anxieusement un message de son médecin lui annonçant que tout allait bien. Or ce message tant attendu n’était jamais arrivé. A croire que les bonnes nouvelles avaient perdu à jamais son adresse…
Elle prit un magazine au hasard et le feuilleta sans conviction, l’esprit trop occupé à lister les nombreuses raisons pour lesquelles tout allait mal finir.
Tellement de choses s’étaient produites pendant sa vingt-cinquième année qu’elle avait fini par perdre son optimisme. Neuf mois plus tôt, Isabelle, sa jumelle si pleine de vie, était partie pour toujours. Après avoir sillonné l’Afrique en stop, pratiqué le parapente, le rafting et autres sports extrêmes, elle avait été fauchée par une voiture en plein Paris alors qu’elle traversait la rue en se rendant à son travail.
Imogen tenta de refouler le nœud d’amertume qui lui serrait la gorge. Isabelle lui avait souvent reproché de se complaire dans la sécurité alors que ce vaste monde restait encore à explorer.
Sa sœur avait suivi ses rêves, même en sachant qu’elle n’avait qu’une chance sur un million de parvenir au succès. Et elle avait réussi ! Elle s’était installée en France et, grâce à son talent, à sa persévérance, à un peu de chance aussi, elle avait décroché un poste dans une maison de haute couture. Alors qu’elle touchait du doigt son rêve, un chauffard avait mis un terme à son existence.
Peu de temps après, on avait diagnostiqué chez leur mère une tumeur cérébrale. Massive, inopérable, létale.
Lorsqu’elle avait appris le décès de sa sœur, Imogen avait refusé d’y croire : il s’agissait forcément d’une erreur, Isabelle ne pouvait pas être morte. Elle avait mis des mois à accepter la dure réalité. Puis, quand les maux de tête et les troubles de la vision de sa mère avaient empiré, elle s’était cramponnée à l’espoir que le traitement serait efficace. Cette tumeur ne pouvait pas être fatale, non, elle allait s’en sortir. La maladie avait pourtant fini par emporter sa mère, l’impossible s’était produit une seconde fois. Elle s’était retrouvée seule au monde, privée des deux personnes qui l’aimaient le plus et qu’elle aimait le plus.
Les neuf derniers mois lui avaient prouvé à quel point l’optimisme était inutile.
Et maintenant, c’était son tour. Comment se laisser bercer encore par de faux espoirs ? On ne l’y reprendrait plus, elle n’avait pas besoin d’entendre le spécialiste pour savoir qu’elle aussi avait un cancer. Elle était restée aux côtés de sa mère durant toute l’évolution de la maladie et en connaissait chaque phase, chaque symptôme.
Combien de temps lui restait-il à vivre ? Sept mois ? Neuf ?
Imogen tourna une page et leva les yeux pour observer la salle. C’était donc ça, sa destinée ? Venir et revenir dans ce cabinet jusqu’à ce que les médecins admettent qu’il n’y avait plus rien à faire pour elle ? Devenir un chiffre dans les statistiques du système de santé ?
La voix d’Isabelle résonna dans sa tête : « Tu dois sortir et vivre, Imogen. Essaie quelque chose de nouveau, amuse-toi. La vie est faite pour être vécue ! »
Elle songea aux rêves qu’elle avait caressés, planifiés et réalisés à petits pas prudents. Ses études, son travail, sa carrière. Ses économies pour acheter un appartement. Sa recherche d’un gentil garçon qui, contrairement à son père, resterait à ses côtés toute sa vie ; ensemble, ils verraient tout ce dont Isabelle lui parlait : les aurores boréales en Islande, le Grand Canal de Venise. Et Paris !
Imogen battit des paupières et baissa le regard. Sur ses genoux, en double page, la capitale française resplendissait sous le soleil. Le panorama était aussi spectaculaire qu’Isabelle le lui avait dit.
Sa gorge se serra. Quand sa sœur l’avait invitée, elle avait décliné l’invitation en lui promettant de venir quand elle aurait économisé suffisamment pour son appartement et la rénovation de la cuisine de leur mère.
Isabelle s’était moquée de sa manie de planifier toute sa vie — Imogen avait toujours eu besoin de sécurité. Tout abandonner pour s’envoler pour Paris lui avait été impossible.
Qu’est-ce que tu y as gagné, maintenant que tu vas mourir ? songea-t-elle. Qu’est-ce que tu vas faire de tout ton argent ? Investir dans un cercueil quatre étoiles ?
Imogen fixa une photo de la Seine aux reflets cuivrés sous un soleil radieux. Son regard voyagea sur la tour Eiffel, pure tentation scintillante.
« Tu vas l’adorer, Ginny ! Magnifique et multicolore quand la nuit tombe. Le symbole de Paris. »
Elle avait passé sa vie à tout programmer. A éviter le risque, à travailler dur en se refusant les aventures qu’Isabelle croquait à pleines dents. Elle programmait de les vivre plus tard.
Il n’y aurait pas de plus tard : il ne restait que maintenant.
Sans vraiment s’en apercevoir, Imogen s’était levée, avait traversé la salle pour se retrouver dehors, aveuglée par la lumière du soleil. Une voix l’avait appelée mais elle n’avait pas regardé derrière elle.
Elle n’avait plus beaucoup de temps, elle refusait de le passer dans les salles d’attente et les hôpitaux avant d’y être forcée.
Pour une fois, elle allait oublier d’être raisonnable. D’être prudente.
Elle allait vivre.


1.
— Dis-moi, Thierry, tu seras à l’hôtel pour le shooting ?
La publicitaire avait utilisé un ton intime et une voix assez haute pour se faire entendre de Thierry par-dessus les conversations de la foule massée dans la salle de réception. Il tourna les yeux vers elle et lut la concupiscence dans son regard.
Belle, sophistiquée et, à en juger par sa moue sensuelle, prête à tout pour le séduire. Pourtant, cette approche franche n’alluma pas en lui la moindre étincelle de désir — ce désir qui semblait l’avoir abandonné quatre ans plus tôt…
Il vivait une vie bien tiède, confinée entre les murs des salles de réunion et consacrée à des détails sans intérêt. Mais la somme de ces détails était essentielle pour sauver sa famille de la banqueroute. Heureusement, plus que quelques mois à tenir et il pourrait passer le relais à son cousin Henri et retrouver enfin sa liberté.
— Je n’ai encore rien décidé, répondit-il. J’ai encore deux ou trois contrats à régler ici.
— Réfléchis-y. Tu ne regretteras pas le déplacement, susurra la séductrice d’un ton plein de sous-entendus.
Il décocha à la blonde un sourire crispé. Son regard tomba alors sur une silhouette à l’autre bout de la pièce, une jeune femme aux épaules dénudées — de magnifiques épaules. Elle portait une robe bustier d’un blanc éclatant qui épousait parfaitement les courbes délicieuses de sa poitrine et de ses fesses.
Une excitation familière lui confirma que sa libido existait toujours. Dans cette salle bondée de femmes en petite robe noire et autres tenues élégantes, celle en blanc détonnait autant qu’un grand cru au milieu de vins de table.
Il planta la publicitaire et fendit la foule dans la direction de l’apparition. Elle était en conversation avec une autre jeune femme. Il s’arrêta à leur hauteur pour l’admirer. Ses cheveux noirs et chatoyants étaient relevés et dévoilaient un cou fin. Elle avait des lèvres pulpeuses et fraîches, un petit nez retroussé et un visage en forme de cœur. Et un corps voluptueux qu’il imaginait très bien tenir entre ses bras…
*  *  *
— Tu es sûre que cela ne t’ennuie pas ? demanda Saskia.
— Bien sûr que non ! répondit Imogen. Tu as déjà fait beaucoup pour moi ces derniers jours. Profite de la soirée sans t’inquiéter à mon sujet. Je vais boire du champagne, faire des rencontres, discuter avec des gens intéressants, m’amuser.
— Très bien. Je t’abandonne une demi-heure et je reviens.
Imogen acquiesça.
Saskia, la meilleure amie d’Isabelle, l’avait accueillie à bras ouverts. Elle lui avait montré où sa sœur avait travaillé, habité ; elle lui avait aussi raconté ce qu’elles avaient vécu ensemble. Des anecdotes précieuses comme un trésor pour Imogen, mais pas autant que les robes créées par sa sœur, que Saskia lui avait données. Des tenues flamboyantes qu’elle n’aurait jamais osé porter en d’autres circonstances. Mais ici, à Paris, tout était différent, n’en déplaise à toutes les femmes autour d’elle qui lui jetaient des regards assassins. Elle comptait bien savourer chaque seconde des six semaines à venir. Paris, Venise, Londres et même Reykjavik : elle allait graver en elle chaque seconde de ce voyage avant de rentrer chez elle pour affronter l’inévitable.
— Puis-je vous offrir une coupe de champagne ?
La voix, profonde et distinguée, retentit en elle comme une volée de cloches célébrant un événement heureux.
Imogen tourna la tête.
Comment avait-elle pu ne pas le voir avant ? Il dominait la foule. Pas seulement par sa taille, mais aussi par son charisme. Un frisson parcourut son corps, comme si elle venait de pénétrer dans un champ magnétique. L’homme avait une trentaine d’années, le visage travaillé par le soleil et des ridules joyeuses au coin des yeux. Il lui souriait.
— Je suis désolée, je ne parle pas français, répondit-elle, utilisant une des seules phrases qu’elle connaissait dans la langue de Molière.
— L’anglais peut-être ?
Le son de sa voix était tout aussi irrésistible quand il parlait anglais, avec en prime ce soupçon si sensuel d’accent français.
— Comment avez-vous deviné ? Suis-je à ce point transparente ?
— Absolument pas, répondit l’inconnu en la déshabillant du regard. Vous êtes ravissante, féminine, mais absolument pas transparente.
Flirter avec un Français : la soirée s’annonçait plutôt bien, songea Imogen, charmée. L’épée de Damoclès au-dessus de sa tête l’aidait à surmonter sa réserve habituelle. Cet homme était l’un des plus attirants qu’elle ait jamais rencontrés et, bien qu’il respire le pouvoir, il avait l’air très doux.
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